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DIstribntlon de la pièce. 


DINDARD, caharetier MM. Grassot. 

NÉPOMüCÈNE , son neveu Hyacinthe. 

RAFOülNAT, charbonnier auvergnat Pellerin. 

MOUFFLON , charretiuf « Floridor. 

UN BOULANGER Ferdinand. 

UN TEINTURIER Paul. 

UN MARCHAND DE PEAUX DE LAPIN.-.. Rémt. 

CHOISE, soeur de Rafouinat •. Mmes Thierret. 

JAVOTTE, servante (le Dimlard Cécile. 

UNE MARIÉE, nièce de Muufflon 


Invités de la noce Rafouinat. Invités de la noce Moupplok. 


La tcÀai est a Paris , au cabaret du Bon Coin , chei Dindard. 



0 » 



» 



Digitized by Google 



LA 


FIANCÉE DU BON COIN 


Le théâtre représente l’intérieur d’une boutique de marchand de 
vins. — Porto au fond et grand vitrage donnant sur la rue — 
Portes latérales. — Comptoir à droite. — Rideaus rouges. — Tables, 
tabourets et autres accessoires. 

SCÈNE PRExMlÉRE. 

RAFOUINAT, UN GARÇON BOUI.ANGER, UN TEINTURIER, 

UN Marchand de peaux de lapin , atubu* à gauche «t ba~ 

Tant. JAVOTTE, assise dans ta comptoir et dormant. 

' KAPOIDNAT. 

Air du Vin à quat' sous. 

Pour vivre bien portant. 

Pour n'étre jamais malades, 

^ Chaqu’ matin de vfn blanc 
Buvons deux, trois rasades. 

Tous. 

' Cbaqu’ matin de vin blanc 
Buvons cinq, six rasades 1 

RAFOUINAT. 

Un coup d* vin blanc, un an d’ santé | 

C’est r’eonnu par la Faculté! 

TOUS. 

Six coups d’ vin blanc, six ans d’ santé! 

C’est r’eonnu par la Faculté ! 

BAPOÜIRAT. 

L’ p’tit blanc du matin, 

V’ià mon méd’chinî 

'VTà mon apothicaire et mon méd’rhin! 

Dix coups d’ vin blanc, dix ans d' santé! 

C’est r’eonnu par la Faculté ! 

. .! tous. 

Cent coups d’ vin blanc, cent ans d’ santé! 

* Et l’on a l’immortalité ! 

LE BOULAIXGEIt, à Rafouinat. 

Bigre !... vous ne cannez pas sur le vin blanc, charbonnia ! 

RAFOUINAT. 

Mes j’enfantSj Ch’est pas pour moi, ch’cst pour la santé du 
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4 LA FIANCÉE DU BON COIN. 

corps... ch’est connu que tout homme il vient au monde avec 
une chauterelle dans l'echtomac... 

TOUS. 

Une sauterelle ! > 

BAFOUINAT. 

Quand vous toussez et que vous crachez le matin... ch'est 
votre chauterelle qu’elle gigote ! ■ 

LE TEINTURIER. 

Tiens ! tiens ! tiens! 

RAFOUINAT. 

Avalez un verre de blanc..,, et elle est cuite !... mais avant 
de mourir ejle pond des œufs qui font des petits... ch’est pour 
cha qu’il faut recommencer tous les malins ! 

TOUS, riant. 

Ah ! farceur ! 

RAFOUINAT. 

Ch’est de la médçchine ! 

LF. BOULANGER. 

Dites donc, père Rafouinat, avez-vous entendu dire qu’on ve- 
nait de trouver le moyen de faire du vin rouge avec des navets? 

RAFOUINAT. 

Mes enfants... ch'est possible... A Chaint-Flour j’ai connu un 
fabricant de verres cassés... qui faisait du kirch avec des z’ha- 
ricots... mais il ôtait la peau ! (Appelant.) Javotte... elle dort, la 
feignante ! 

LE TEINTURIER. 

Non... elle rêvasse au neveu du bourgeois. 

RAFOUINAT. 

Au beau Népomuebène... j’entends pas cha! 

TOUS. 

Comment? 

RAFOUINAT, allant au comptoir. , 

J’ai mes raijons ! (Appelant plus fort et frappant sur le comptoir.) Ja- 
votte! 

4AVOTTE, se réveillant en sursaut. 

Quoi qu’y a ? 

RAFOUINAT. 

Pourquoi que tu dors? ch’est malhonnête pour la compa- 
gnie... 

JAVOTTE , bAillant et étendant les bras. 

Ah! je m’embête! 

RAFOUINAT. ^ 

Ah! c’est différent, c’est une raison!... — Une bouteille !... 
ch’est la tournée du boulanger... (u retourne à U table. — Jafotte 

sert U bouteille.) 

LE BOULANGER. 

Hais du tout!... voici la mienne. 

RAFOUINAT. 

. Alors ch’est au marchand de peaux de lapin. - 
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SCÈNE II. ; 5 

. LE MARCHAND. 

Mais non ! 

LE TEINTURIER, montraot trois bouteilles. 

V’ià nos trois bouteilles !... e'est à vous, charbonnia !... 

RAFOUINAT, se fâchant. 

A moi !... dis que tVn as menti... ou je cogne ! 

LE BOULANGER ET LE MARCHAND, cherchant à les calmer. 

Voyons donc... voyous donc ! pore Cogne-toujours ! 

LE TEINTURIER, à part. " ‘ 

11 est embêtant l’Auvergnat!... je ne boirai plus avec lui ! 

RAFOUINAT, retournant à droite et frappant sur le comptoir pour réveilitr 
Javoltc qui s’y est rendormie. 

Javotte ! 

JAVOTTE , se réveillant en sursaut. 

Encore !... mais quoi qu’y a donc?... ^a part.) 11 est sciant, ce 
charabia ! 

RAFOUINAT. 

Là yoù t’est-ce qu’il est, ton bourgeois... le père Dindard? 

JAVOTTE , avec humeur. ' 

Dans sa chemise ! 

RAFOUINAT. 

Réponds... que Je cogne !... 

JAVOTTE. 

Dans sa cave !... il rince des bouteilles au puits I 

TOUS, se levant. 

Au puits ! 

RAFOUINAT. 

11 a un puits dans .sa cave!... fichtra!... 

SCÈNE II. 

Les mêmes, DLNDARD *. 

DINDARD, venant de sa cave avec un paiicr et nn bout de chandelle 

allumée. 

Crée chandelle !... 

RAFOUINAT. 

Arrivez donc, père la malice! 

DIND.ARD. 

Ça vous coule dans les doigts, (il essuie sa main â ses chevcui.) 
RAFOUINAT. 

Paraît que vous avez un puits dans vochtre cave ? 

DINDARD. 

'Pas vrai! qu’est-ce qu’a dit ça? 

LE BOULANGER. 

C’est Javotte ! 

DINDARD, à part. 

Qu’elle est bête cette fille-là ! (Haut.) Mes amis... je vais vous 

* R. D. J. 
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6 LA FIANCiE DO BON COIN. ' 

dire... d’abord ce n’esl pas un puits, c’est un petit trou... où U • 
y_a de l’eau au fond. 

R A FOUINAT. 

Eh bien ? 

DINUARD. 

Eh bien! pour un puits, faut une corde... pour un puits, 
faut une poulie... je veux que le vin m’étrangle si j’ai un mor- 
ceau (le tout ça. (a pan, flnenrciit.) J'ai iiiie pompe!... 

RAFpL'lNAT. 

Pas moins vrai qu’il y a de l'eau au fond ! 

DINDAim 

Rafouinat, vous me faites de la peine... heureusement que le 
cabaret du Bon Coin est connu .. il n’y entre jamais d’eau que 
pour rincer les verres. . et encore! et encore !... 

. RAFOllNAT. 

Moi, j'aime mieux qu’on ne les rinche pas... on est plus chûr 
de son affaire... maisch’est pas un rrpruclie, pèrp Dindard.., à 
preuve que je vous attends pour caujer de quelque chose... 

niMURD. 

Tout à vous, voisin. Ah çà! mais où est mon neveu?.'.. Ja- 
votte, tu n’as pas vu Népomucène ?... 

JAVOTTE, qui, pendant ce qui précède, a de.sservi la table de gauche. 

11 ( St sorti; bourgeois.. . il m’a dit comme ça ; « Javotte, je me 
la casse pour une heure ! » 

dindard. - 

Le gueux se la casse beaucoup depuis quelque temps! 

RAFÛL'IXAT, congédiant ses amis. 

Allons, au revoir, vous autre» ! 

biNDAnu. 

Et n’oubliez pas le Bon Coin. 

’llF.PtUSE Di; CIKF.l'R.* 

Un coup d’ vin blanc, uii au d’ .sauté. 

C’est r’coniiu par la FaniUél 

(tes trois clienU sortent par le fond. — JavoKc |>ar une porte latérale.) 

SCÈNE 111. 

DINOARI), RAFOUIN.AT *. 

blNDARIl. 

Nous voici dans le plus doux tète à tète... mais d’abord pre- 
nons-nous une goutte?... , 

HAFOI’INaT. 

Ch’cst y vous qui paye?... 

DlNbVRD. 

Au contraire... mais je vous tiendrai compagnie... 

* D.R. 
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RAF0inN4T. 

Merchü... je n’aipaschoif!... 

DINDARD. 

Alors, causons à sec... ça ne tachera |>as la nappe! (a ptM. 
Les Auvergnats c’est tous crassosus! 

HAFOUINAT. 

Voyons, père Dindard, êtes-vous un homme, fichtraî... 

DINOARI), Diériaat. 

Mais... c’est selon... (a pari.) Il prend son air bon enfant... 
c'est pour me tirer une carotte. 

iufocinat. 

On m’a dit que vous pensiez à marier vochtre neveu Népo- 
miichéne... 

DINDARD. 

Ah! ne m’en parlez pas !.. . voilà au moins dix femmes que je 
lui présente... voyez-\oiis, Népomucéne... c’est une grande co- 
quette!... il abuse de sa beauté et de sa distinction... il fait des 
petites mines aux femmes... il leur paye meme jusqu’à des oran- 
ges! .. Mais quand il s’agit d’allumer les torches de l’hymenée... 
fusl!... il plonge comme un goujon!... J’ai été comme ça, moi ! 

RAFOUINAT. 

Vous?... 

l>I^DARD. 

J’ai eu normément d’aventures..' j’herborisais surtout parmi 
les écailleres de mon époque!... 

RAFODINAT. 

El ch’est comme ça que vuu> êtes resté vieux garçon ! 

- DI.NDARO. 

Oui... les huîtres m’ont perdu!... .Mais Népomueène ne fera 
pas comme moi... je veux uii héritier... je veux qu’il reste un 
Uindard sur la terre !... 

RAFOUINAT. 

Ch’est bien naturel!... 

DINDARD. 

Je suis riche... j’ai une miisonà Pantin... avec lihe basse- 
cour et un bûcher .. Je voudrais aller respirer tout çal... Jesuis 
prêt à céder mon fonds à mon neveu,., 

RAFOUINAT. 

Pour rien ? 

DINDARD. 

Absolument... je ne nie réservé que mon girlielct quand je 
viendrai à Paris .. mais avant, il faut que le gredin se marie.' 

. liAKÜUI.N,VT. 

Eh bien !... j’ai peiit-éti-e votre affaire?,.. 

ülNDAIiü. 

Vous?... ail ! sapristi !... qu’e.Ai-cc que vous me dites là?... 
quel service vous me rendriez !... prenons donc une goutte?... 

RAFOUINAT. 

Eh’est y vous qui iiayez?... 
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LA FIANCÉE DU BON COIN. 

. DffiDARD. 

Eh!... oui!... 

RAFOUINAT. 

.Alors, j’ai choif! (Oindard passe derrière le comptoir; il y poseuncara- 
fmi et deux petits verres.) 

DINDARDj versant dan& les petits verres. 

Voyons... est-elle... là... bien... mais bien jolie? 

RAFOUINAT. 

.Un bijou, mon brave !... sobre comme un âne et forte comme 
une bûche ! 


DINDARD. 

Oui ; mais je vous demande si elle est jolie ?... 

RAFOUINAT. 

Enorme ! 


Air ; Pour vivre cent ans. 
C’est une carrure 
Comme un marronnier ; 

Dedans sa ceinture 
Tiendrait ûn pompier. 

Et quels pieds! des pieds 
Comme on n’en a jamais vu d’autres! 

Et dans son soulier 
Vous pourriez mettre les deui vôtres! 
Enfin, sa tournure... 

DINDABU. 

Assez, car je vois 
Que cette future 
Peut compter pour trois! 


DINDARD. 

Mâtin !... ça me pique !... ' ' 

RAFOUINAT. 

Et riche!... et d’une famille!... 

ÜINDARD. 

Noble?... 

RAFOUINAT. 

Ch’est ma sœur ! 

DINDARD, k part, revenant en Mène. 

Patatras! une Auvergnate !... il n’en voudra jamais *•!... 

RAFOUINAT. 

Vous êtes content, n’eche pas ? 

DINDARD, refroidi. 

Oui... oui... oui... 

RAFOUINAT. 

Alors reprenons une goutte. 

DINDARD, vivement. ‘ 

Un instant... c’est y vous qui paye? 

• R. D, 

** D. B. 
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RAFODINAT, hétitant. 

Hais... cb'est que... (se décidant.) Eh! oui... ch'estinoi qui 
faya. 

DINDARD. 

Alors je boiva ! 

RAFOUINAT, il remplit deux xeires et en apporte un à Dindard; ils boivent 
debout au milieu de la scène. 

Pour VOUS en revenir à ma .sœur... elle s’appelle Françoise... 
mais dans l’Auvergne on dit Chaise tout court. a 

DINDARD. 

C’est économique ! 

* RAFOUINAT. 

Quand j'ai vu vochtre jiélrin pour marier vochtre neveu, j’ai 
écrit tout de suite au pays qu’on m'emballe Choise pour Paris... 

DINDARD. 

Oh! ce n’est peut-être pas la peine d’emballer cette aimable 
demoiselle!... Népomucène est si difficile!... (il boit.) 

RAFOÜINAT. 

Elle est arrivée ce matin. 

DINDARD, avalant dë travers et à part. 

Ah! sapristi!... 

RAFOUINAT. 

. Et elle travaille déjà au commerce!... je l’ai envoyée à Gre- 
nelle porter du poussier cl du charbon chez une de mes pra- 
tiques... Vous verrez la belle fille .. et six cents francs de dot... 
en robinets de fontaine. 

DINDARD. 

Comment!... en robinets de fontaine?... 

RAFOUINAT. 

Oui... le père Rafoiiinat.. notre père à nous! (crUat comme l’il 
n’itait pas compris.) Le père Rafouinat! ! ! 

DINDARD. 

J’entends bien. 

RAFOUINAT. 

Il travaillait dans le chaudronnage... Il achetait dans les 
ventes, cet homme... et tous les robinets de fontaine, il les met- 
tait de côté... pauvre brave!... (s’atteadrissaut.) en disant; aChe 
chera la dot de Choise!... » (ii essuie une larme.) 

. DINDARD. 

Mazette! six cents francs de robinets!... 

RAFOUINAT. 

Moins quatorze sous!... (Avec grandeur.) Mais je les donne, 
môa!,.. „ 

DINDARD, le serrant dans ses bras. 

Vous!... (a part.) Cet homme a du bon! 

' RAFOUINAT. 

Et je ne demande rien pour cha... que mon gobelet... quand 
je passerai le matin... . : 
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10 LA FIANCÉS Bü BON COIN. 

DINDARD, i pari. 

Ah! 

RAFOUINAT. 

Et le soir... 

DINDAKD, à part. 

Ah! ah! 

' RAFOUINAT. 

El <lans la journée... (ll pose son petit rerre et eelol de Dindard sur le 
comptoir.) 

DÜSDARU, à part. 

Àh! higre! ça va faire bien dos gobelets. 

RAFOL’INAT. 

Allons, ch’est convenu!... cli’c't arrangé!.,. 

DINCARD. 

Un instant... 

RAFOriNAT. 

Je vous amène ma sœur. . et quand voebtre neveu l’aura 
vue .. il faudra qu’il l’époujc... ou qu'il dije pourquoi... 
fichtrra!... 

dinBard, 

Dame!... si ça peut s’arranger... je ne demande pas mieux. 

RAFOUINAT. 

11 faudra bien que cha s’arrange !... errrrr !... 

ENSEMBLE. 

Air des Diamants (ce projet), 

RAFOUINAT. 

. Sans adieu! 

Avant peu. 

Votre bi au neveu 
/ Fichtra! 

. La verra. 

L’aimera 

Et l’épousera! ' . 

DINDARD. 

Sans ad'eu! 

Et dans peu 
A mon beau neveu, 

Fichtra! 

Montre»-Ià : 

On verra 
Ce qu’il en dira! 

(Rarouiaat sort par le fond.) 

SCÈNE IV, 

DINDARD, pull JAVOTTE, puU NÉPOMÜCÉNE. 

DINDARD, seul. 

Après ça, comme dit c’t’ autre... les Auvergnates c’est tout de 
même des femmes!... pourvu qu’elle soit vertueuss «t qu'on 
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me laisse aller liumer la msée sr*i»s mes omiirajçesde Pantin... 

(Apereevant Javotte qui entre de la drf>iie,) Ah! U; v’ià, tOll.. approche, 
qne.je te lave la tiMe*... 

JWUTTK. 

Quoi que j’ai fait? 

ÜIMIARO. 

Petite serine!.., poiiMuoi qne tii vas brailler que j’ai un puits 
dans ma cave?... esl-i;e de la conduite, ça?... 

* JAVOTIK, pleuraut. 

Ah ! ah ! je vois bien que vous êtes fâché... ah! ah!... 

DINDARD, à part, la regardant. 

C’est drôle comme cette petite s’est développée depuis un an! 
(Haut.) Voyons... ne pleure pas .• je t’amnistie!.., 

JAVOTTE, pleurant. 

Si... vous A'es en colère... ah! ah!... 

DINDARD. 

Mais non... je ne suis pas en colère... à preuve... (u rembranc.) 

A preuve... (it rembrasse de nouveau; à part **.) Mais s’est -elle déve- 
loppée depuis un an! {Haut, avec effusion.) Kone-moi ma cravate! 

Je te ferai des avantages. (Ncpomucène- entre par le fond, costume de gar- 
çon marchand de vin trcs-préteutieui , et de très-mauvais goût; les cheveux 
fortcmeul bouclés.) ' 

NÉPO.MU'.ENE, au fond, voyant Dindard qui feit des agaceries à Javotte» 

Eh ben ! eh ben ! mon onelç. 

DINDARD. 

Ah! te voilà grand ( njôlcnr? d’on viens-ln ***? 

nkpomccf.sk. 

Je VH'ns de chez mon coiffenr. . il y avait des dames... on a 
dit des bêtises... ça m'a retarde!... 

JAVOTTE, le flairant. 

Oh! (ju’d sent bon , mon liieii!... 

. DINDARD , flairant aussi. 

Oh! oui!... 

néi’omit.ène:. 

C’est une pommaiie ipie je me suis fait faire avec de l’huile de 
pieds (le veau .. et dn seringat! 

DINDARD. 

On dirait une pastille de mciitlie... au pied de veau!., et a-t-il . 
de beaux cheveux!... 


javotte;, à part, sbiipipant. 

Oh! oui! 

liINDARD, passant l.y inaiii dans les cheveux de ton neveu, avec admfralton. 

Et comme c’est frisé!... un Terre-Neuve, avec un coup de 
fer... 


NÉPOMUCÉNB. 

Ne touchez pas!... 


* D .1. 

** J. D. 

J. L, D. 
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OiNDARD. 

Coquette, va!... (Montrant une fleur que Népomucèiie tient à la main.] 
A qui as-tu encore dérobé cette rose? 

>ÉPOML’CÉNE.- 

C’est la marchande de tabac qui m’a forcé de l’accepter... 
Comme elle vient de perdre S(ni mari je n’ai pas osé refuser... 
VOUS savez... ces veuves... ça demande toujours l'aumône aux 
jeunes gens. 

DINDARD, à part. 

11 me flatte, ce gamin-là !... (Haut.) Mais, grand Richelieu ! lu 
n’en finiras donc pas de papillonner de la brune à la blonde? 

NÉPOMUCÉNE. 

Dieu m’est témoin que je ne les cherche pas ! 

DINDARD, incrédule. 

Ah ! ouat ! ah ! ouat ! • 

NÉPOMUCÉNE. 

n parait que j’ài un œil qui agite les femmes. 

JAVOTTE. 

Oh! c’est bien vrai !... vous êtes si bel homme! 

DINDARD, «évèrement. *■ 

Javotte ! 

NÉPOMUCÉNE. 

Laisscz-ladire... elle est femme... elle est comme les autres !... 
(Lui caressant le menton.) Bonjour, petite !... mais n’y pense plus, va, 
ça ne se peut pas!... ça ne se peut pas ! 

DINDARD, arec sévérité. 

Mademoiselle, descendez à la cave... dont vous n'auriez jamais 
dû sortir ! 

JAVOTTE. 

Mais... père Dindard... (Elle sort à droite.) 

DINDARD. 

A la cave!., tout de suite! (a part.) Ah ! mais oui, elle s’est dé- 
veloppée depuis un an ! 


SCÈNE V. 

DINDARD, NÉPOMUCÉNE*. 

' DI>DARD. 

Maintenant, parlons sérieusement... 

NÉPOMUCÉNE, tirant une lime à ongle et s’arrangeant les doigts. 

Je VOUS écoute , mon oncle. 

DINDARD , avec solennité. 

Népomucène, je serai peut-être long et ennuyeux... mais mon 
titre d’oncle m’en fait un devoir... 

NÉPOMUCÉNE. 

Allez! 

* D. N. 
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DINDARD. 

Néporaucène... j’ai été jeune. ..j’ai eu normément d’aventures... 
je suis peut-être l’homme de tout Paris qui ai le plus mangé 
d’huîtres... pas des fraîches... on lés gardait pour la vente... 

NF.POMUCÉNE, à part. 

Qu’cst-ce qu’il me chante? 

DINDARD, ému. 

Népomuccne, je vais m’adresser à ton cœur... (Apercevant Népo- 
mucène qui >e lime les ongles.) Eh bien ! qu’est-ce que tu fais lu? 

NÉPOMUCÉNE. 

Vous voyez... je me fais les ongles. 

DINDARD, prenant la lime. 

Tiens ! c'est gentil ça ! ' - 

' NÉPOMUCÉNE. 

C’est une lime. ' ( 

DINDARD. 

Une lime pour se couper les ongles !... galopin!... moi, je 
prends mon couteau. — Combien que ça coûte? 

NÉPOMUCÉNE. 

On me l’a donnée. 

DINDARD. 

Encore une femme! 

NÉPOMUCÉNE. 

Non, c’est une actrice. 

DINDARD. 

Népomucéne, crois-en ma vieille expérience... un beau jour 
tu te feras casser la raargouleltc. . . 

NÉPOMUCÉNE. 

Allons donc ! 

DINDARD. 

J’ai entendu parler d’un certain charretier dont lu as com- 
promis la nièce... 

NÉPOMUCÉNE. 

La petite .Mouffloii? 

DINDARD. 

Son oncle te cherche. 

NÉPOMUCÉNE 

Oui, mais il ne sait pas mon adresse, il me croit pharmacien... 

DINDARD. 

Pharmacien! est-il roué, mon Dieu! est-il roué!... Dis dojoc, 
il paraît que tu as été vif avec la demoiselle? 

NÉPOMUCÉNE. 

Non, vrai ! > 

DINDARD, incrédule. 

Ah! ouat! ah! ouat! 

NÉPOMUCÉNE. 

Deux sous de galette et une paire de chaussons de lisière... 
voilà tout ce qu’elle a obtenu de moi... J’ai respecté son hon- 
neur l s 
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DtlfDARn. 

Elle a de riionneur?... alors, épouse-la !... 

BÉPOMÜCÉIiB. 

Impossible ! 

DINOARD. 

Pourquoi? 

NÉPOMüSCÉNE. 

Elle n’a pas de sourcil ! 

DINDARD, tirant de la poche une longue treaie de cheveux rooget. 

A propos de sourcils, veux-tu me dire quelle est ct'tle queue 
de che^al que j'ai trouvée dans le tiroir de ta commode? 

NÊPOMUCÉNE, lui arrachant la mèche et la baisant. 

Une queue de cheval!... ce sont les cheveux de la femme 
aimée!... 

DINDARD, examinant les cheveux. 

C’est une blonde. 

WÉPOMUCÈWE. 

Oui. 

niXDARD. 

Qui ça? 

NÉPOMCCÉNE. 

Je ne peux pas la nommer... c’est une femme du monde ! 

DIItDARD, flatté. 

Voilà qu’il séduit les duchesses à présent ! 

MCPOMCCÈNE. 

J’ignore son blason... J’en fis la rencontre un soir do pluie , 
dans le passage du Grand-Cerf, où elle avait l’air d’altcnclre sa 
voiture... Je lui offris mon niodesle robin.son... elle eut la bonté 
de s'accrocher à mon bras... sans faire de manières; ce qui est 
un signe de haute aristocratie... 

DINDARU, faisant rentciulu. 

On sait ça ! on sait ça ! 

NÉPOMUCÉNE. ' 

Et je la reconduisis jusqu’à sa porte... rue de la Chanssée- 
d’Antin... un hôtel superbe... six becs de gaz!.,, dont clic ha- 
bite le premier... 

DI^DARD. ^ 

Elle habite un bec de gaz? 

képo.\ii.'Cém;. 

Non! le premier étage!... Au moment de la qnilfor... j’étais 
fort ému.... et j’osai lui demander une mèche de ses cheveux... 

DIXDARD. 

Et elle l’a donné une corde .à pnils!.. généreuse enfant! 

NÉPOMCCÉNE. 

En .ajoutant d’une voix... que la flûte seule pourrait imiter... 
(Avec leatimeat.) 

Air : I/'n CaUel d'antique eculpture, 

« Noos nous reverrons, beau jeune homme. 
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SCÈNE V. 

Dans quelque jours, loin des jaloux ; 

Dites-moi conntaent on tous nomme, 

Pour que j' vous donne un rendez>vous. » 

— J’osai lui répondre : « 0 ma reine! 

C’est bien aimabi' de votre part : 

Je me nomme Népomucène j <, 

Numéro dix, rue du Resaril !» ' ' 

DINDARD. 

Intrigant!., tâche donc de me procurer la fourniture des vins 
fins... 

NÉPOMl’CÉMi:. ' 

Des vins fins?., mais vou-; ne tenex ([ue de l’Argenteuil !.. 

DINUARD. 

Oui, mais en vieillissant .. l’Argenteuil... ça fait du Màcori... 
du Mâcon jeune, par exemple! . 

NKPOMCCÉNE. 

Tromper cette femme, jamais! . Vous parlez de mariaee?en 
voilà une que j’épouserais sans hesiier !.. quel chic!... Elle est 
coiffée, gantée, chaussée... chausseeü! 

DINDARD. 

Chaussée-d’Antin , quoi ! 

NÉPOMl'CÉNE. 

Juste! — Et un mouchoir !.. 

DINDARD. 

En tapisserie? ^ i 

. NÉPOML’CÉNE. 

Non !.. mais qui vous sent le jasmin d'un bon!., ce qui est 
un signe de haute aristocratie... 

DINDARD, falixat l'enteDdu. ' 

On sait ça !.. Au fait, pourquoi ne l’épouserais-tu pas?... tu 
es le neveu du Bon Coin!... 

NÉPOML'CÉNE. 

A sa démarche pleine de crinoline, je la crois mariée... 

DINDARD. 

Ah! sapristi!., alors ça ne finira pas !.. Sais-tu que voilà un 
an que tu me fais poser ! *' 

NÉPOMUCÉNK. 

Ce n’est pas ma faute... jusqu’à présent vous ne m’avez étalé 
que des petites machines maigres et noires... moi, je veux une 
Mlle femme... une femme carrée par la base. 

DINDARD , se frappant le front. 

Une femme tarrée?.. attends donc... j’ai justement quelque 
chose qui rentre dans ton programme. 

NÉPOMUCÈNE. 

Bah! ^ 

DINDARD. 

C’est une enfant de la blonde Auvergne. 

NÉPOMUCÈNE. 

Une charabiale !.. 
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DINDARD. 

Oui; mais comme elles sont belles! Interroge les peintres... 
Quand Hapliaël voulait l'aire un tableau, il écrivait : « Envoyez- 
moi une Auvergnate ! » GVst comme ça qu’il est devenu 
célèbre. 

NÉrOMUCÉNE. 

Tiens! tiens! tiens! 

DINDARD, à part. 

Il y mord I 

VOIX DE RAFOUINAT, au-dehori. 

Oli là!., oh!.. O... O... ob !.. par ichi !.. à diaü 

NÉPOUUCÉNE., 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

SCÈNE VI. 


DINDARD, NÉPO.MUCÈNE, RAFOUINAT, CROISE. 

(Cboite, attelée par une bretelle à une petite voiture, dans laquelle ert 
Ratouioat assis sur des sacs de charbon. ] 


CHŒUR. 

s 

Air : Accourez, tretous, c'est ici qu'on danse. 

RAFOUINAT. 

Entre sans regret. 

Petite sournoise : 

Et d’un pas coquet. 

Traîne ton baquet. 

DINDARD KT NEPOMDCÉNR. 

Entrez sans regret. 

Jeune villageoise ! 

(a part.) 

Pourquoi ce baquet? 

J’en suis stupélait! 

RAFOUINAT, sautant à bas de sa voiture et présentant sa soeur attelée*. 

Voilà le morceau ! 

' DINDARD. 

Mâtin! 

NÉPOMUCÉNE. 

Ckimment ! c’est là ma prétendue ? (il salue.) 

CROISE. 

Moi, j’ai honte de tout che monde... allons-nous-en ! 

^ RAFOUINAT. 

Ne bouge pas! — J’ose dire que ch’est solide ! 

DINDARD. 

Et carré par la base ! 

NÉPOHUCENE. 

Ah! pour une belle créature... voilà une belle créature, à la 
• N. Ch. R. D. 
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bonne heure !.. (a cboise, avec galanterie.) Mademoiselle s'attèle? 

RAFOUINAT. 

A volonté. 

CHOISE. 

Depuis l’àge de chix aii.s !.. 

niNDARD. 

C’est commode... elle est à deux fins! 

RAFOUINAT. 

Allons , schæur! une belle révérence à tout le monde. 

CHOISI;:. 

Non... j’ose pas ! 

RAFOUINAT. 

Grande bète! (Lui montrant Népomucène.) Chelublà, ch’est ton 
futur. 

NÉPOMUCÈNE, la saluant. 

Mademoiselle... 

CHOISE. 

> Non... j’ose pas... 

NÉPOMUCÈNE, à part. 

C’est égal, voilà une drôle de présentation. 

' RAFOUINAT. 

Comment que lu le trouves, hein? 

CHOISE, baissant les yeux et avec pudeur. 

Ch’ est un beau merle tout de même! 

NÉPOMUCÈNE, à part. ' 

Elle trouve que je suis un beau merle ! (a Cholse avec galanterie.) 
Vous aussi. Mademoiselle, vous aussi, (a Rafouinat.) Dételez-là ! 

RAFOUINAT, à Choise. 

Veux-tu qu’on te dételle ! , 

CROISE. 

Perqué cha?.. Ch’est pas l'heure de manger la choupe. 

RAFOUINAT. 

Cha n’est pas fatigué... cha revient de Grenelle vendre son 
poussier et son charbon... trois heures de promenade, 

DINDARD. 

Attelée ? 

RAFOUINAT. 

Pai’dü... et vous croyez qu’elle a chaud?., rien du tout!., 
touchez ! 

DINDARD, la touchant au col. 

Voyons... Fraîche comme la rose. 

CHOISE, se cabrant sous l'attouchement de Dindard et poussant Une espèce de 
henissement en manière de rire. 

Hrrr! 

DINDARD, se jetant de côté. 

Ah! bigre! elle rue!!! 

RAFOUINAT. 

Pas de danger! elle n’est pas méchante ! Faites le tour! faite.'» 
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le tour! (Tournant auMur de Ohoiae en lui paHaut U main tut l’épaule.l 

Holà ! ho ! 

DINDARO) Diâme jeu. 

Holà! ho! 

NÉPOMDCÉNCj même jeu. 

Holà! ho! 

CHOISF., regimbant. 

Vous me chatouillez ! 

DINDARD. 

C'est mafrnifique*! 

RAFOUINAT, tapant fortement cur les épaules de Cboise. 

Du moellon, de la pierre de taille!... ça trahie ses deux mille. 

CROISE. 

J'eri traînerais bien quatre! 

RAFOUINAT. 

Et c'est tout jeune : vingt-deux ans. Regardez ses dents! 

NÉPOMUCENE. 

Si Mademoiselle voulait se rafraîihir? 

DINDARD, saisissant un seau d’aan. ' 

C'est, ma foi, vrai... holà! ho! 

HAFOOtNAT. - 

Pas la peine... cha dormirait dans ches brancards, sans boire 
ni manger. 

DI.VDARD. 

Laborieuse et sobre... 

NÊPOMfCÉNE, avec courtoisie. 

Tout au moins, chère... accordez-moi la faveur de vous dé- 
teler. 

CROISE. 

Perqué cha? 

NÉPOMICÉNE, poétiquement. 

Mais, pour causer d'amour, est-il besoin d'un baquet? 

CROISE. 

Pour une demoijelle, ch’cst un maintien!... 

RAFOUINAT. 

Cha habille ! ‘ 

CROISE. 

Mais, chi cha vous fait plaijir, décrochez-moi. 

NÉPOMUCÉNE, la dételant avec prudence. 

Holà ! ho ! holà ! ho ! (ll range la voiture au fond.) 

DINDARD. 

Laissons-les se faire un doigt de cour**... passons dans le ca- 
binet... nous boirons la bouteille des tiançailies. 

RAFOUINAT. 

Ch’est y vous qui payez ! 

* D. R. Ch. N. 

** D. R. N. C. 
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.. / 

dindard. 

Oui, je suis dans le ravissement! 

CHŒUR. 

Air dos Trovatellet. 

DINDARD ET SAFOUINAT. 

Tous deux sont émus, il mo semble! •> 

Afin qu’il se fasse la cour, 

Un instant laissons- les ensemble, 

Et qu’ils parlent (te leur amour! 

^ NF.POMfCÉNE. 

Tous les deux on nous 1 ùssc ensemble! 

Tendrement faisons-lui ma cour ; 

Son coRiir est ('mu, ce me semble! 

Ab! disons-iui propos d'amour 
• CHOI'Ç. 

Tous les deux on nous laisse ensemble! 

Il va me faire un doiSTt de cour ; ' 

Jloi, je suis timide et je tremble. 

Car il và me parler d'amour. 

(pindard et Rafouinat passsent dans le cabinet de gauche) 

SGflNE VII. 

.NÉPOMI CÈNE CROISE \ 

NÊPOMUCÈNE, à part, considérant Choise qui tire une earotte de sa poche et 

* la croque. 

Elle est belle comme l’antiiiut; !... soyons doucereux. (Haut.) 
Mademoiselle parait aimer tendrement les carottes? 

• CHOISE, , 

Cha nourrit tout de même. 

NÉPOMtICÉSE, naturellement. I 

Je comprends, l’avoine est si chère.,, (se reprenant vivement.) 
C’est-à-dire le foin ! le foin ! 

CHOISE. 

Ch’üst le lard (|n’cst cMt, mon brave! 

NÉPOMEf.KNE. 

Ah! vous aimez aussi le lard? 

CHOISE, Avec un élan impétueux. 

Oh! v’ouü... oh! v’onÜ... • 

NÉPOMIT.ÈNE, à part. 

Elle doit aimer vivement! . 

CHOISE, à part. 

11 a l’air brave garrhon tout de même!... rt puis l’oncle lui 
donne son fonds... ch’est du lard, cita! 

NÉPOMUCÈNE. 

Choise... le moment est solennel! .. sur le point de nous 

• N. C. 
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unir, il serait peut-être op|)ortuii d’étudier un peu nos carac- 
tères... 

CROISE. 

Dépêchez-vous, que j'ai de l’ouvrage! 

• NÉPOMICÈNE. 

Nous avons le temps! (Avec faïuîié.) Dans vos montagnes, est- 
ce qu’un n’aime pas à causer avec les beaux hommes? 

CHOISE. 

Oh! que çhü... 

NÉPOMUCÉNE. 

Et à quoi les reconnaît-on? 

CHOISE. 

Dame!... le plus bel homme c’est celui qui pèse le plus lourd. 

NÉPOMUCÉNE. 

Mais'à c’ compte-là le bœuf gras serait un fort joli cavalier. 

CHOISE. 

Farceur!... (eIU le pousse forlemcDt; il trébuche jusqu’à l'avaut -scène de 
gauche.) Dans notre pays, plus un homnie il porte sur son dos.... 
plus il traîne avec scs'épaules... plus il est beau! 

NÉPOMCCÉNE, à part. 

Elle est pour la beauté musculaire... je vais l’épater, (u 6te sa 
veste, retrousse sa manche et lui montre son bras. ) Qu’est-ce que vous 
dites de ça?... 

' CHOISE, retroussant vivement sa manche. 

Et chelui-chi, comment que vous le trouvez? 

NÉPOMUCÉNE, comparant les deux bras. 

Mâtin! (a part.) Pour le bras elle m’enfonce, mais j’ai un 

moyen de la pincer, (il place une chaise au milieu, y pose son pied, et re-. 
lève son pantalon jusqu’au dessus du mollet. Haut.) Qùe pen.seZ-VOUS de 

ce petit mollet-là?... 

CHOISE, mettant aussi son pied sur la chaise. 

, Attendez! 

NÉPOMUCÉNE, vivement. 

Voyons l 

CHOISE. 

Ne regardez pas !... que j - uoiie mon choulicr ! (Elle enlèt* U' 

chaise à bras tendu, la pose près du comptoir et noue son soulier.) 

NÉPOMUCÉNE, à part. 

11 n’y a pas à dire... il faut que je rélomie. (il prend un poids de 
vingt dans chaque main et les etilêve avec de grands efibrls, eu disant;) 

Ah ! Mademoi>elle! quel plu> beau spectacle que celui de deux 
cœurs vérilableinent épris!... 

CHOISE. 

Ah! que ch est hen vrai, cha!... (Elle prend deux autres poids sem- 
blables et les enlève avec le petit doigt de chaque noaiu, en tenant ses bras 
tendus.) 
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s 

KÉPOMUCÉNE, qui ne la voit pas, passe à droite en se pavanant avec ses poids. 
Choise passe à gauche. 

Car l’amour est un frêle enfant... dont la puissance muscu- 
laire ne connaît pas de Ijornes!... A bras tendus! à bras tendus! 

CHOISE. 

Et moi donc! et moi donc! 

' NÉPOjroCÉNE, se retournant et la voyant; stupéfait. 

Hein î... à doigts tendus ! 

SCÈNE VIII. ■ 

NÉPOMUCÈNE, CHOISE, lUNDARÜ, RAEOUINAT. 

DIHDARD ET RAFOCINAT, sortant du cabinet et les apercevant. 

Tiens ! (choise et Népomucène laissent tomber les poids.) , • 

DI^DARD. 

Qu’esl-ce que vous failes-là? 

MÉPOMUCÉISE. 

Vous voyez... nous marivaudons. 

RAFOUINAT, à Népomucène. 

Ah clià ! j’espère que cba vous convient? 

NÉPOMUCÈNE. 

J’avoue que c’est une magnifique pâte d’Auvergne * ** ! 

RAFOUINAT. 

Et que vous faites bien, ficlitrà!... (se montant.) Et que lé pre- 
mier qui dira que che n’est pas une belle fille, première qualité, 
bon poids et bonne mésure!... que je’ vous le pile! que je vous 
l’échine, que je vous l’escarbouille comme un vieux liard, errrr! 

{U gesticule avec fureur.) 

-- DINDARD, s’interposant. _ 

Voyons donc! voyons donc ” ! 

NÉPOMUCÈNE, à part. 

• Qu’est-ce qui lui prend? 

CHOISE, bas, à son frère. 

Pas plus de forche qu’un pigeon! 

RAFOUINAT, bas. 

f Chafait rien... qu’il est riche... bétel... 

' DINDARD, avec expansion. 

Rafouinat, je puis vous le dire maintenant... votre sœur sera 
le plus bel ornement du, /fon-Coin/ Allons nous habiller... et 
dans un quart d’heure nous irons à la mairie pour les publica- 
tions. 

,, fT . RAFOUINAT. 

Et j’amènerai des témoins, (a choise.) Viens-nous-en, petite ! 

(il le met dans lès brancards de la charrette, après avoir donné à Choise son 
foaet qu’elle passe autour de son cou.) 

• » G. D. R. N. ^ 

**R. C. D.N. 

• . • • * 
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CHOlU) terrtml d« attaqua maiu la main da Dindard «t d« NéponaeèM. 

A bientôt, vous autres 1 

KÉPOMUCÉ>E ET D1NDASD, la main dcraida par Chou*. 

Aïel oïe! . 

RAFOUi>AT. 

En route ! 

ENSEMBLE. 

Air : liseouta Jeannatto, 

RAFOUINAT ET CBOISE. 

Hàtoii* ch’ mariage, 

> - Et puis, vivcmenl , 

A l’ouvrage ! 

. Car dans uu iiu-iiage * 

Le temps rh est d’ l’argent. 

DINDARD ET NÉPOMCCAUB. 

Heureux mariage! 

Cet hymen charmant. 

Je gage, i 

T’ 

promet en ménage 
Beaucoup d'agrément. 

(Rafouinat sort par le fond trainant la eharrette, et tnivi de Choise. Dindard 

sort i droite.) 

SCÈNE IX. 

NÉPOMUCÊNE. puis JAVOTTE. 

NËPOMUCÉltB, en extase devant les poids. 

Dire qu'elle a enlevé ça avec ses petits doigts! c’est un ange... 
de la force de quarante chevaux ! Est-ce qu'elle serait plus lorte 
que moi?... ah! je suis humilié! 

JAVOTTE, qui vient d'entrer. 

Monsieur, v’ià une lettre pour vous, (t’admirant.) Est-il b&til... 
est-il bâti!... 

VOIX DE DINDARD, dans la coulisse. 

Javotte!... Javotte!... ma cravate abricot! 

JAVOTTE. 

Voilà!... voilà! (Elle sort à droite, en admirant Ifépomueène<] Est*U 
bâti ! (Elle entre chez Dindard.) 

SCÈNE X. 

NÉPOMUCÉNE, seul. 

Une lettre!... au jasmin!... (u l’ouvre vivement.) d'elle!... de ma 
femme du moiidel... elle m'onre un lunch pour &> soir, à cinq 
heures ! (usant.) « M. le comte vient de partir pour la campagne.» 
(parlé.) Une comtesse I .. Je m’en doutais à son jasmin! (Usaid.) 
« J’rti des ménagements à garder... ne parlez pas au concierge... 
«qui est mon ennemi... montez par l’escalier de service.» 
(Parlé d'un ton chevaleresque.) Comment donc, Qoble dAQtOiselle..... 
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mais ie passerais par le tuyau de la gouttière pour vous épai^ 
gner le moindre émoi!... Ah! ficlitra de fichtra !... et l’Auver- 
gnate..... qui^ va revenir pour la mairie Je me suis trop 

pressé... c’est la faute de mon oncle!... Comment me dépêtrer 
du charbonnia?... il est brutal... l’animal!... 

SCÈNE XI. 

NÉPOMUCÉNE, puis MOÜFFLON. 

MOUFFLON^ dans la coulisse, parlant à ses cbeTauz. ' 

Arrrri !... anrri! !! dia! oh !... 

NÉPOMUCÉNE. _ 

Serait-ce déjà ma fiancee?... (Le charretier MoufQoa parait au fond 

un fouet à la main.) 

MOUFFIXIN, appelant. 

Ho ! garçon ! garçon !... (ll s’assied k la table à gauche, sans regar- 
der Népomucèue.) 

NÉPOMUCÉNE. 

Une pratique ! 

MOUFFLON. 

Allons, houste! un canon... et vivement!.,, que mes bêles se 
battent ! 

NÉTOMUCÈNE, allant an comptoir sans le regarder et remplissant un >erre. 

Allons! houste!... est-il commun cet homme-îà!... 

MOUFFLON. 

Eh ben?... 

NÉPOMUCÉNE, lui portant le verre. 

Voilà! (Le reconnaissant.) Ah! crelotte!... 

MOUFFLON. se levant. 

Ah! nom d'une pipe ! 

NÉPOMUCÉNE. 

L’oncle de la petite Moufflon ! 

MOUFFLON. 

L’enjôleur de ma Tiièce !... ah ! je te retrouve !... nous allons 

causer ! (ll fait claquer son fouet.) 

NÉPOMUCÉNE, sautant en tenant le verre plein. 

Prenez garde! vous allez me faire renverser *1 
moufflon. 

Ah ! tu t’as fichu de nous ! ah ! galopin ! (coup de fouet.) 
NÉPOMUCÉNE. 

Attendez ! (ii avale le verre do vin.) Allez maintenant I 

MOUFFLON. 

Ainsi tu n’es qu’un garçon de cabaret ? (coup de fouet.) 
NÉPOMUCÉNE» 

Je suis le neveu du patron! 

MOUFFLON. 

Hein?... le neveu du Bon Coin? 

* N. M. 
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U 


Et j’en hérite ! 

MOUFFLON, passant son fouet sur son cou. 

Ah! c’est diflérent... l’affaire peut s’arranger. 

NÉPOHUCÈNE. 

Parbleu !... 


MOOFFLON. 

Tu as dévasté ma nièce... 

NÉPOMUCÉNE. 

Permettez... 

MOÜFFI.ON. 

A preuve, qu’elle ne peut plus trouver d’épouseur dans tout 
le faubourg Saint-Martin. 

NÈPOMUCÈKE, avec ménagement. 

Mais, charretier... nous avons d’autres faubourgs ! 

UOUFFLON, le menaçant. 

Tais-toi, blondin ! 

NÉPOMUCÉNE. 

Je vous promets de lui chercher un mari. 

MOUFFLON. 

J’y en ai trouvé un! 

NÉPOMUCÉNE , joyeux. 

Ah!... 

MOUFFLON. 

Et cet un-là... c’est toi ! ! ! 

NÉPOMUCÉNE, désappointé. 

Moi ?... ah ! permettez ! 

MOUFFLON , menaçant. 

De quoi!... as-tu qué’que chose à lui reprocher, à c’te petite? 

NÉPOMUCÉNE. 

Son... je VOUS ferai seulement observer qu’elle a bien peu de 
sourcils. 

MOUFFLON, levant son fouet. 

Tu refuses?... 

NÉPOMUCÉNE, vivement. 

Au contraire, seulement... ^ 

MOUFFLON, l’interrompant brusquement. 

Pas de mots!... à quand la noce? - • 

NÉPOMUCÉNE. 

Êtes-vous bien pressé?... Voyons, nous sommes en novem- 
bre... 


MOUFFLON. 

Oui! 

NÉPOMUCÉNE. 

Eh bien ! après la moisson. 

MOUFFLON. 

En juillet?... merci... c’est trop long!... et puisque je t’ai re- 
trouvé... {Criant à set chevaux.) Oh là... DO ! !... encore mes bêtes 
qui se battent! . ^ > 
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■ NÉPOMUCÉNE. 

Courez vite ! 

MOlfTLON. 

Oh ! là ! ho!... (x Népomucène, de la porte.) Je vas revenir, et si 
tu bronches !... (il lui lance un coup de fouet, et fort en criant.) Oh ! là ! 
ho ! ho !.. . (il disparait.) 

SCÈNE XII. 

NÉPOMUCÈNE, JAVOTTE, puis DINDARD. 

NÉPOMDCÉNE, seul, se frottant la jambe. 

Eh bien ! en voilà une manière de demander un jeune homme 
en mariage!... On a bien tort de se familiariser avec la basse 
claste!... Je ne veux plus cultiver que le jasmin !... Mon ren- 
dez-vous est pour cinq heures, et si mon inconnue est demoi- 
selle... ou veuve... je l'aimerais mieux demoiselle... (Bruit dans 

la cbanibre de Dindard.) 

. JAVOTTE, dans la chambre. 

Allez-vous me laisser ! 

DINDARD. de même. 

Ne fais donc pas la bète! 

' JAVOTTE, sortant de chez Dindard. 

Mais finissez donc!... nnissez donc ! 

NÉPOMUCÈNE. 

Qu’est-ce que c’est ? 

JAVOTTE. 

C'est votre oncle qui veut toujours m'embrasser à capse que 
je me développe. 

DINDARD, appelant. 

Javotte ! 

NÉPOMUCÈNE. 

Encore un qui se galvaude ! 

DINDARD, entrant ébouriffant de toilette. — Il a des gants. — Sa cravate 
n’est pas nouée. — Apercevant Népomucène. 

Comment, pas encore habillé !... il est cinq heures! 

NÉPOMUCÈNE. 

’ Ah ! sapristi ! j'v cours ! (Avant de sortir.) Mais croyez-moi, mon 
oncle, ne vous galvaudez pas... ne vous galvaudez pas !... (a 

tort i gauche.) 

SCÈNE XIII. 

DINDARD, JAVOTTE *. 

DINDARD, à part. 

Qu'est-ce qu'il chante? (Appelant.) Javotte! 

JAVOTTE. 

Bourgeois? 

* J. D. ' , - :i 
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DINDARDj avec autorité. 

Tu vas me nouer ma cravate. 

JAVOTTE. 


Non ! 


DINDARD. 


Sans murmurer ! 
Non! 


JAVOTTE. 


DINDARD. 

MéGe-toi. Tu gagnes cent vingt francs... je vas te diminuer. 
(a part.) Il faut prendre les femmes par le numéraire. 

JAVOTTE; s’approcbaat. 

mais VOUS ne m’embrasserez pas. 

DINDARD; despotiquement. 

Pas de conditions ! je ne veux pas de' conditions! 

JAVOTTE, i part. > 

Nous allons voir! (Elle lui noue sa cravate. Dindard cherche à l'em- 
brasser; elle serre les deux bouts et l’étrangle.) 

DINDARD. 

Aïe! aïe !... prends donc garde!... (uura u langue.) 

JAVOTTE; le quittant. 

Vous êtes noué. 


DINDARD, à part. 

Elle étrangle les hommes 1... S'est>elle développée depuis 
un an ! 


RAFOUntAT; ta dehors. 

Arrivez donc, les autres, ûchtrra. 

DU1DARD. 

Ab! voici l’Auvergne et ses témoins. 


SCÈNE XIV. 

DINDARD, JAVOTTE, RAPOUINAT, CROISE. LE BOULANGER, 
LE MARCHAND DE PEAUX DE LAPIN, LE TEINTURIER, 

TROIS JEUNES FILLES. 

(ils sont tous endimanchés. — Choise est en blanc avec une grosse oooronne 4* 
fleur d'oranger; elle porte un grand parapluie rouge fermé *.) 

CHCEUR. 

Air : Est-il pot$ibleHPhiltre.) 

C’est la future! 

Quelle tournure! 

Ah ! qu’elle est bien! 

Quel doux maiutiea ! 
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Sqn air modeste 
Promet de reste 
Un bonheur pur ' . 

A son futur. 

RAFOtJINAT. 

Voichi la mariée 

DI^DARD, après avoir distribue des poignées de main, s’arrête devant Choise, 

Tiens!... vous avez mis une robe blanche! 

RAFOriNAT. 

Et qu’elle l’a rhavonnée elle-même. 

DINDARD, avec beaucoup de galanterie. 

Ah ! Mademoiselle, ce n’esl pas itour vous faire un compli- 
ment... mais si on ébtit poëte, on pourrait vous comparer à une 
mouche tombée dans du lait. 

CHOISE, lui donnant des coups de parapluie. 

Ah! flatteur! 

UIHDARD , se défendant du parapluie. 

Aïe donc! -aïe donc ! 

RAFOI.’INAT , montrant la couronne de sa soeur. 

Et cha fleur d’oranf^er, voyez!... 

DINDARD. 

Eh bien! qu’est-ce que vous voulez faire de cette machine-là, 
aujourd’hui ? 

RAFOUIN.AT. - 

^Ch’est cha couronne, et qu’elle en est digne!... 

TOUS. 

Oui ! oui ! 

DINDARD. 

Oui, mais pour les publications... c’est trop tôt!... Vous ne 
pouvez pas vagabonder dans les rues avec ça sur la tète. 

• CHOISE. 

Ch’il pleut, que j'ai pris un parapluie. . pas chi bête, moi. 

(Elle lui donne des coups de parapluie. — Tous rient.) 

DINDARD, se défeudant. 

Aïe donc!... ale donc! (a part.) Ma nièce manque d’usage. 

RAFOUINAT. 

Là ioù t’est-che qu’il est le prétendu?. .. 

DINDARD. 

11 s’habille... Asseyez-vous, mes amis... Javotte! du vin! (ils 

prennent place autour de la table à gauche pendant que Javotte les sert.) 
CHOISE, a Javotte. 

Je vous demanderai aussi une bouchée de pain... je n’ai pas 
osé manger, que je crève dans ma robe! (on lui donne un énorme 
Borceau de pain dans lequel elle mord à même.) 


I 
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SCÈNE XV. 

Les mêmes, MOUFFLON, sa mece, trois témoins *. 

(Moufflon est endimanché. Il conduit sa nièce également en blanc, avec une 
couronne de fleur d’oranger. Us sont suivis de trois témoins et de trois ' 
jeunes Ailes. Us se rangent devant le comptoir en tournant le dos a l’antre 
noce.) ' 

CHŒUR. 

C’est la future ! 

Quelle tournure ! 

Ab! qu'elle est bien! 

Quel doux maintien ! 

Son air modeste, 

Promet du reste 
ün bonheur pur 
A son futur. . 


DINDAIID. 

Tiens! tiens!... une autre noce!... Javotte, du vin!... (La 

deuxième noce se tient près du comptoir, à droite. — Moufflon et Rafouinat 
s’aperçoivent et se reconnaissent *.) 

, RAFOUINAT , se levant. 

Ah! bigra! 

MOUFFLON, de même. 

Rafouinat ! 

RAFOUINAT. 

Moufflon!... qu’eche que vous venez faire ichi?... 

MOUFFLON, riant. 

Je- marie ma nièce ! 

RAFOUINAT, riant. 

Et moi, ma sœur ! 

TOUS, riant. 

Ah! ah! ah! 

croise, donnant un coup de parapluie à Üindard. 

Ch’est y drôle !... ch’est y drôle !..: 

DlNDARD, parant. 

Aïe donc ! aïe donc! 


MOUFFLON, à Rafouinat. 

Je ne vois pas votre prétendu. 

RAFOUINAT, riant. 

Je l'attends. 


Moi aussi. 


MOUFFLON, riant. 


Ah! ah! ah! 


TOUS, riant. 


* C. D. R. à gaucliç. Les arrivants à droite. 
** C. D. R. N. M. 
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CHOISE, «e tordant. . ' 

Ch'est y drôle ! ch’esl y drôle ! 

RAFOUINAT, à u sœur. 

Ne ris pas que tu vas craquer ta robe ! 

MOUFFLON. 

Alors, à la santé des deux noces! 

TOUS, levant leurs verre*. 

A la saille des deux iioci's ! ! 


SCHNli XVI. • 

Les mêmks, NÊPOMUCÈNE*. 

NÉPOMUCÈNE, sortant de la clianibre en grande tenue. 

J'ai mis du Jasmin sur mon mouchuir. (Apercevant les deux noces.) 
Oh!... 

TOUS, se levant. 

Voilà le marié! 

NÊPOMUCÈNE, à part, ahuri. 

Pincé entre les deux!... fidilrc!... que faire!... 

RAFOUINAT, s’avançant d’un côté. 

J'ai amené Cboi.se. 

MOUFFLON, de l’autre côté. 

J'ai amené la petite. 

NÉPOMUCÈNR^ leur donnant à chacun une poignée de main* 

Oui, bi njour! bonjour!... (voulant s’esquiver.) Je vais aller chep-^ 
cher un fiacre!... 

CHOISE, mettant son parapluie sous son bras. 

Pas la peine... que cha coûte... 

DINDARD. 

Allons! la main à ta future... 


MOUFFLON. - 

Et en route ! (Rafouinat fait passer Choise et Moufflon sa ni^ce**.) 
^É^OMLICÈ^E^ très^ahuti et donnant une main à chaque femme. 

Bonjour! .. bonjour!... (a part.) Et la troisième qui m'attend! 

DINDARD, le regardant. 

Qu' est-ce qu’il fait?.. .-(a la petite Moufflon.) PaS VOUS, là-bas...* 
pas vous!... 

MOUFFLON, à Choise. 

Otez-vous, la grosse!... 

RAFOUINAT. 

Pui-que ch’est la mariée!. . ' 

MOCFFLON. 

Par exemple!..', c’est m.i nié e qu" I épouse! 

RAFOUINAT. 

CTe-st ma sœur!... 

ÜiNDARD KT I.! S TÉMOINS. ' : 

Deux femmos!!.. 


* C. D. «. N. M. 
•’ D. R. C. N. M. 
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NÉPOMl'CÈNE, k part. 


V'Ian!... 


ENSEMBLE. 


Air : ie n’en fais pas. (Précieux, scèue 47.) 

NÉPOMrCÈNB ET DINDABD. 

Quelle avuiiture épouvantable! 

Deux femmes ! c’est un cas pendable ! 
De ce traquen.ird effrayant, 

LES AUTBES. 

C’est un affront .abominable ! 

Deux femmes! c’est un cas pendable! 

Il faut qu’il s’explique à l'instant, 

Ou malheur à cet intrigar.t ! 


BAFOUINAT ET MOIFFI.ON, à Népomucène. 

Parle... parle donc ‘ ! 

KÉPOMüCÉNF,, tràs>embarrtss«. 

Oui... voilà... je vais toujours chercher le fiacre... on déci- 
dera ça après, (ll cherche à s'cch.apper.) 

MOCFFLON. 

Ah! gredin! 

RAFOUINAT, 

, Ah! cbacripant!... (prêt à ôter sa veste.) Je vais lui tremper une 
sou[)e! 

MOL'FFLON, rie même. 

Et moi une tripotée!... 

ÿ CROISE, levant son parapluie. 

Laissez!... que j’en fais mon affaire!... 

nÉPOML'CÈNE, reculant. 

Ne touchez pas! . 

. DINOARD, à part. 

Ils vont l’écharper !... (se jetant entre cm *.) Arrêtez!... laissez- 
moi d’abord lui plaquer ma maléiiiction ! 

» NÉPOMt’CèîiE, à part. 

J'aime mieux ça!... (nlndard lui applique un coup de pied.) Aïe!... 

TOUS. 

Bravo! bravo! 

DINDABD. 

Je le déshérite! je le chasse!... Il n’aura pas mon fonds!... 

, TOUS. 

Comment? ' 

DINDABD. 

J’en fais le serment solennel!... (ll crache par terre et met le pied 
(auche dessus.) Heing!... 

TOUS, à part, se calmant. 

Ah! diable!... c’est bien différent... 


* R. G. D. N. M.. 
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CROISE. 

Du moment qu’il n’a plus le fonds je n’épouse plus... pas si 
chcrine!... 

. rafooinat. 

On TOUS le laisse! 


MOUFFLON. 

Nous n'en voulons plus!... Parbleu!... nous en trouverons 
un auti-e. 

RAFOUINAT ET MOCFFLONj 6tant la couronne de fleurs d’oranger de dessus la 

tète des flancécs. 

Allons, bouste ! (ils la mettent dans leur chapeau.) 

• NÉPOMt’CÈNE, à part, avec mélancolie. 

O amour !... c’était pour mon cuivre ! ... (n remonte avec Oludard.) 
.MOUFFI.ON, à Rafoninat. 

Ça n'empéche pas de boire bouteille, ça? 

RAFOUINAT. 

Ch’est y vous qui payer? 

MOUFFLON. 

Oull... 

' RAFOUINAT. 

Javotte! du vin! 


CHŒUR. 

Air de la Ronde des Auvergnate (Mangeant.) 

DINDARD ET NÉPOMnCiNE. 

Voyez donc comme leur colère, 

. Sur un mot se calme souhait. 

Elles voulaient, la chose est claire, 

L’ , sou V . 

épouser pour cabaret. 

' ' • 

RAFOUINAT ET MOUFFLON. 

Dans ce salon, venez compère ! 

Je veiix_vous parler d’un projet : 

Le verre eu main, bientôt, J’espère, 

Nous nous entendrons à souhait. 

CROISE BT LA NIÈCE DE MOUFFLON. 

Ne pensons plus à cette aftaire ; 

Moi, j'y renonce sans regret! 

Le fiitur|ne peut plus me plaire 
Puisqu’il n’a plus de cabaret. 

LES TÉMOINS. ^ ~ 

, Dans ce salon, allons, compere. 

Vider un broc de vin clairet : 

Ne pensez plus à celte affaire. 

Puisqu’il n’a plus de cabaret. 

(Mouflon, RuLuinat, Choise, la petite Mouflon et les six témoins entrent à 

gauche.) 
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SCÈNE XVII. 

NÉPOMUCÈNE, DliNDARD*. i 

nEpomucèise. 

Adieu, mon oncle! (portant u main il ses reins.) Vous tn’avez 
maudit... il ne me reste pliis qu'à faire mon paquet! 

DiNDAIID, d’un air malin. 

Mais non!... grand Dindonneau!... tu ne comprends donc 
pas? ma malédiction était une frime pour te sauver!... 

, ^ÉPOMUCÈNE. 

Cependant vous avez craché et marché dessus!... 

nüSDARD. 

Du pied gauche, du pied gauche-!... ça ne compte pas!... 

MCPOMUCÉSE. 

Ingénieuse gredinerie!... 

DINDARD. 

Maintenant tu es libre... quand le charretier sera parti, tu 
retomberas aux genoux de l’Auvergnate. 

NÉPOMUCÈNE, virement. 

Merci !... je n’en veux plus de scs genoux. (Avec passion.) J'aime 
une autre rotule! 

DINDARD , se fichant. 

Ah ! mon neveu ! 

NÉPOMUCÈNE. 

Elle m’a donné rendçz-vous par l’escalier de service. Tenez, 
tenez, voilà sa lettre au Jasmin. 

DINDARD. 

Au jasmin !... mais, j’en ai une pour toi qui empoisonïie ma 
poche depuis un quart d’heure. 

népomucéIne. 

Donnez, doiyiez ! (a Dindard, en décachetant la lettre.) VouS allez 
voir... (Lisant.) o Tous les maîtres sont des rats... madame LTe- 
comte m’a mise à la porte. » (ParU.) Madame Lecomte, ce n’est 
donc pas une comtesse?... (Lisant.) « m’a mise à la porte parce 
que j’avais pris son chapeau et sa robe de velours pour vous re- 
cevoir... Prèlez-moi trente francs ! » 

a VICTOIRE, cuisinière. » 

Une cuisinière!... une laveuse de vaisselle!... je n’en veux 
pas !... 

DINDARD. 

Alors, retourne à l’Auvergnate. . où je prends Javotte. 

NÉPOMUCÈNE. 

Javotte !... 

DINDARD. 

El je me ferai des héritiers moi-mème !.... du pied droit!... 
(n crache par terre et met le pied dessus.) Heing ! 

* N. D. 
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SCÈNE XVII I. 

Les MtMES, RAFOUINAT, CHOISE, MOUFFLON et sa nièce/ 
JAVOTTE, LES TÉMOINS. 

(tes deux mariées ont remis leurs couronnes. — Ils surtent joyeux du salon 

de gauche. 

RAFOUINAT, tapant dans la main de MoufSon. 

Eh ben ! cha va ! 

MOUFFLON . 

Tope ! 

CROISE. 

Et capon qui che dédit ! 

NÉPOMUCÈNE, courant à l’Auvergnate *. 

Belle Ghoisc, à vous mon cœur et ma foi ! 

CROISE, le repoussant. 

Otoz-vous !... que j’ai pas besoin de vous... et que j’épouse ce 
brave charretier... (Montrant sa couronne.) et que j’ai remi.s For- 
nement ! 

NÉPOMUCÈNE. 

Fichtre ** ! (Se retournant avec passion vers l’autre.) Nièce Mouf- 
flon !... à vous ma main ! 


B.VFOUINAT, l’écartant. 

Exchusez!... que ch’est ma femme... que je chuis son 
homme !... 

NÉPOMUCÈNE. 

Mariées toutes deux !... 

DINDARD, au milieu 

Ah ! c'est comme ça. (Appelant.) Javolte ! 

NÈPOMUCÈ.NK, prenant la main de Javotte. 

Non, moi !... moi !... je la prends ! 

JAVOTTE. 

Quoi ?... 

NÉPOMUCÈNE. 

Ça ne te regarde pas... je t’épouse!... 

JAVOTTE. 

Ah! Monsieur!... vous me dites ça trop tard... je viens de 
m’engager avec un pompier! 

DINDARD. 

Allons, bon! 

NÉPOMUCÈNE. 

Engagée !... comment ça? 


* M. G. N. D. 

** R. l.-i uiociî (le M. N. D. G. M. 1rs témoins au fon<l. 
*** R la iiiocn. N. J. O. G. M. r t 
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' JAVOTTE. 

Dam ! Monsieur, il m'a donné un baiser!... 

NÉPOMUCÉNE. 

Quelle est bête !... ça n’empèche pas de s’épouser... tu le lui 
rendras, son baiser ! 

JAVOTTE. 

Bien, Monsieur... je dois le voir ce soir. 

disdard. 

Enfin, le voilà marié!... je vais pouvoir me retirer dans mes 
montagnes de Pantin ! 

R.\F0C1N.\T. 

Nous ferons les trois noches au Bon Coin. 

DISD.\RD, attendri. 

Merci, mes amis, merci ! 

CllOlSE. 

Et que chi mon homme il tombe sous la table... je vous le 
flanque sur mon épaule... et que je vous remporte dans son lit 
comme un cotret, fichtrrrra !! ! 

NÉPOMteÊNE. à part. 

Décidément je ne la regrette pas !... elle est trop forte pour un 
homme seul ! 

CHOEUR. 

Air : Escouta, Jeannette. 

Heureux mariages! 

Ces couples ch.irtnanls 
Ont des gages 
De voir leurs ménages 
Remplis d’agréments. 

DINDARD, BU public. 

Air du Vin à quat’ tous. 

Si l’esprit qu’on vous sert, 

Messieurs, dans nof boutique, 

Ne parait pas trop vert 
Au goi'it de la crilifpie, 

Le comptoir est ouvert 
Et le prix est modique. 

NÉPOMrCÈNE. 

Revenez fous, de près, de loin, 

Vous désaltérer au Bon Coin. 

TOUS. 

Revenez tous, etc. 

nUDARD. 

Le rire est très-sain 
Contre 1’ chagrin I 

RAPOUINAT,, 

Pour tous les maux c’est f meilleur médVm ! ‘ 
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CHOISK. 

Y reud 1’ cœur joyeux et 1’ front serein ! 

KÉPOHUCÈNE. 

Y guérit de la goutte et du splinl 

DINDARD. 

Revenez donc, de près, de loin. 

Avec nous trinquer au Bon Coin. 

TOUS. 

Venez, Messieurs, de près, de loin, 

Avec nous trinquer au Bon Coin! 

REPRISE Dü CHŒUR. 

Heureux mariages, etc. 

(Ob dkBM ua pa* auvergnat sur 1e ebœur final.) 


riif. 
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